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DANS le cadre de son pro‐jet de développement(2015) de la culture  dupalmier à huile, dans la lo‐calité de Makouké et Bindo(Moyen‐Ogooué), la So‐ciété d'investissementpour l'agriculture tropicale(Siat‐Gabon) a prévu plan‐ter avant janvier 2016, 107250 palmiers sur une su‐per"icie de 750 ha. Ce vasteprojet agricole nécessitetout naturellement unemain d' œuvre abondante.Malheureusement, lesnombreuses campagnes de

recrutement  lancée depuisplusieurs mois n'ont paspermis à Siat Gabon de re‐cruter le maximum de per‐sonnes. Face à cette grossedif"iculté, et pris par les dé‐lais, la direction généralede la compagnie belge a of‐"iciellement saisi la hiérar‐chie de la SécuritéPénitentiaire, aux "ins desolliciter, dans un premiertemps, pour 11 jours, unetrentaine d'agents à affec‐ter dans les plantations depalmier à huile à Bindo, àquelques kilomètres deMakouké."Depuis plusieurs années,
nous lançons des avis de re-
crutement des Gabonais
voulant travailler dans nos

plantations. Malheureuse-
ment pour nous, nous n'en-
registrons aucun
engouement. Si nous
sommes capables de défo-
rester de grands espaces
avec des engins, comment
en revanche pourrions nous
faire pour planter si nous
sommes confrontés à un dé-
!icit de personnel ? C'est
donc pour être en phase
avec notre plan de dévelop-
pement que nous nous
sommes rapprochés de la
hiérarchie de la Sécurité Pé-
nitentiaire pour nous venir
en aide de manière ponc-
tuelle. Il s'agit donc d'une
démarche citoyenne et ex-
périmentale'', a indiquéJean‐Michel Ndoutoume

Obame, responsable de lacommunication et des rela‐tions publiques de SiatGabon. Les trente agentsde ce corps sont donc arri‐vés à Bindo dimanche der‐nier pour un travail sur leterrain. Chaque maton, enmoins de deux semaines,doit pouvoir creuser 54trous de 50 cm de profon‐deur par jour, soit 1620trous qui seront réaliséspar les 30 para‐militaires.Ils aideront aussi l'entre‐prise à transporter les pal‐miers entre la pépinière etl'endroit où ils seront plan‐tés. En contrepartie de cetravail, Siat s'est engagée àassurer aux agents toutesles commodités néces‐

saires au bon déroulementde cette activité. Qu'à celane tienne, malgré cette ini‐tiative, il nous a été tout demême permis de constaterque le travail accusait duretard par rapport aux pré‐visions. ."C'est la première fois, pour
certains d'entre nous, de
travailler dans des planta-
tions. Il va nous falloir un
petit temps d'adaptation,
sans oublier les conditions
climatiques qui ne sont tou-
jours pas là pour arranger
les choses. Nous allons tout
faire pour atteindre les ob-
jectifs", a promis un maton.Cette situation pose tout demême la problématique dela mécanisation de l'agri‐

culture dans notre pays. Detoute évidence, l'achat deplusieurs engins troueursdevrait pouvoir régler ceproblème de main d’œu‐vre. Le manque d'engoue‐ment de nos concitoyens àce type d'activité est aussiconsécutif à la faiblesse dela rémunération qui leurest souvent proposée. 
" Le travail est dur, et la
paye est mauvaise. Com-
ment s'en sortir avec 3900
francs par jour mais à
condition de creuser 54
trous par jour. C'est un peu
pour cette raison que les
jeunes rechignent à accom-
plir ce travail", a relevé unjeune compatriote habitantla contrée.

L'agro-industriel belge confronté à un déficit de main d’œuvre locale 
Siat-Gabon /Projet de développement du palmier à huile à Makouké 
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DÉTENIR un passeport d’unautre pays peut offrir des op‐portunités au plan internationaldans le domaine des affaires, del’éducation, des soins médicaux,et permet de voyager sans visapour les investisseurs et leurs

familles. C'est dans cette optiqueque Monarch et Co, spécialistedes demandes de résidence per‐manente et de nationalité, envi‐sage de proposer aux hommesd'affaires des programmes d’in‐vestissement leur permettantde choisir parmi un vaste porte‐feuille de pays à travers lemonde. Selon le président directeur gé‐néral de Monarch et Co, il existe

cinq avantages inhérents à ladouble résidence et/ou nationa‐lité, à savoir une meilleure pro‐tection, des facilités sur le plan"inancier, le voyage sans restric‐tion, des réductions "iscales et lasécurité sur le plan familial. « Il
existe de nombreuses raisons
pour lesquelles la double rési-
dence et nationalité est at-
trayante pour les investisseurs,
mais en général, l’argument prin-

cipal reste le second passeport
qui permet d’accéder au monde
plus librement, avec plus de !lexi-
bilité, et de béné!icier légalement
de réductions d’impôts», a t‐il re‐levé.Des avantages tel qu’un accès àde meilleurs services de soinsmédicaux, d’enseignement, desécurité et de transport pour‐raient être accordés aux inves‐tisseurs, des programmes leur

offrant jusqu’à 6,5 % de retouret des garanties de rachat unefois que leur candidature à l’ob‐tention de la nationalité est ac‐ceptée. Ce qui leur permet depercevoir des retours en devisesétrangères avec des risques li‐mités ou sans risque. Mais aussi, en ce qui concerneles demandes d’obtention d’unvisa, le plus souvent longues etcoûteuses, des programmes

d’accès à la résidence et à la ci‐toyenneté. Les investisseurs au‐ront la possibilité d'obtenir uneautre nationalité qui offre peude restriction aux projets devoyage et de demande de visa. En acquérant une seconde na‐tionalité, les investisseurs ontégalement le droit à des allège‐ments "iscaux et à une meilleuresituation "iscale, tant sur le planprofessionnel que personnel.

Les avantages de la double nationalité
Conférence sur l'investissement
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A l'instar de la communautéinternationale, le Gabon a cé‐lébré hier, à Libreville, laJournée mondiale de la postesous le thème : '' l'innovation,
l'inclusion et l'intégration
sont les principaux facteurs de
succès pour l'avenir de la
poste''. La cérémonie étaitprésidée par le ministre del'Economie Numérique, Pas‐tor Ngoua Nemé, en pré‐sence du P‐dg du Groupe laPoste SA, Alfred Mabika, etde plusieurs cadres de l'ins‐titution.  D'entrée, le membredu gouvernement a fait l'his‐torique de l’événement ins‐tauré depuis le Congrès deTokyo (japon) de 1969. Il aégalement pro"ité de la cir‐constance pour rappeler lerôle de la poste dans notrevie quotidienne et sa contri‐bution au développementéconomique et social des

La poste doit s'adapter pour trouver sa place dans l'économie 
Journée mondiale de la poste
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pays. Jetant un regard dans le ré‐troviseur, le ministre a indi‐qué que la poste doits'adapter pour trouver saplace dans l'économie etcontinuer de jouer un rôle clédans les échanges des bienset services sous la pressionde la libéralisation des mar‐chés en gérant les services etproduits adaptés à chaque

époque. «de la machine à af-
franchir au courrier hybride,
du mandat carte au mandat
électronique, du paquet ou
colis à distribuer au commerce
électronique, des comptes
d'épargne et CCP à la banque
poste», a précisé le ministre. Pour sa part, Alfred Mabika aindiqué que la réforme orga‐nique, initiée depuis 2007 à laposte SA, à la demande des

pouvoirs publics, met enexergue la caractère parfaite‐ment visionnaire des plushautes autorités du pays «ce
d'autant que les notions d'''in-
novation'', d''inclusion'' et
d'''intégration'' sont au cœur
même des actions du Groupe
la poste dans son ensemble». En effet, pour l'orateur, les in‐novations opérée par lastructure qu'il dirige, prouve

que la poste SA s'est résolu‐ment intégrée dans l'ère desinnovations technologiques.Et cette intégration est palpa‐ble à travers le processusd'inclusion "inancière, no‐tamment, par la bancarisa‐tion de plus de 48.000 clientsCCP, de plus de 200.000clients de la CEP, de près de9.000 étudiants et un peuplus de 20.000 pensionnaires

de la CNSS.C'est  fort de son ambitionque notre poste a décidé dese lancer prochainementdans la mise en œuvre duprojet village numérique,matérialisé pour la premièrefois dans le village Dibouan‐gui (Ngounié) en  apportantla télévision, le téléphone etl'internet aux populations decette localité rurale. Cetteformule de trois services enun seul, dénommée 3 en 1,doit s'accompagner, jouraprès jour, d'une gamme va‐riée de nouveaux produitsparfaitement adaptés auxbesoins de la poste SA et desa typologie de clientèle.C'est ainsi que les capitalesprovinciales  doivent être do‐tées, à partir de ce jour, d'unensemble de fournitures par‐faitement adaptées aux at‐tentes sociales. Après lesdiscours, les of"iciels ont pro‐cédé aux lacements succes‐sifs du Small Village, AirtelMoney et Small World.       

Alfred Mabika, P-DG de la poste SA.
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Plusieurs cadres de la poste et d'autres invités pre-
nant part à la cérémonie.
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Le directeur du site de Makouké, Jean-Marc Acker-
mans supervisant les opérations de planting.
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Un jeune
maton à l'ou-

vrage.
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Des pépinières du palmier à huile prêtes à être
mises en terre dans la plantation de Makouké.
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